


















ira IT d'une Lettre de PÉTERS- 

BOURG du so. Avril. 

A Nouvelle de la fignature 
du Traité -Défiaitif à Amiens 
arriva ici la nuit du 15.,au 
16, de cemois, & fe répan- 
dit dans la Ville avec une 
célérité égale À limpatien- 

Ld ce, avec laquelle on l'atten- 
puis longtems : Elie fut apportée 

tn Courier Francois au Minittre- Pléni- 

ie de cette Nation, te Général 4/é- 

î €, qui fe trouve rendu en cette Ré- 

oe depuis le 8. du courant, & qui eut 

‘fa première Audience de Sa Majefté, 

“ite de ce Miniftre eft três- brillante, 

Plus de cent Perfonnes; tous fes ar- 

Wens domeftigues annoncent un long 
,& it commence en cffer fa miflion 

ie heureux aufpices. Avant-hier zu 

N le Général Hédouville «fMita à la Pa- 

Où il euc l'honneur, que VE mpereer, 

p° Fouvoit Cgalement, s'entretint beeù- 

ts vec lui, ” 


Ie Paris, le 17. Floréal (7. Mai.) 
Nap rojers Financiers du Gouvernement 
Cut maintenant en grande partie les 
he arions de nos Affemblées Légiflati- 
hi; U vient néanmoins d'y être fait aux 
RS tbftraits de la matière des Finsnces 
brar \Crfion agréable, Des Confeillers- 
ANGLT: préfenté hier au Corps- Lésifla- 
hy faité ratifië d'Amicns, accomprgné 
ting Îege du Gouvernement, relauif à 
Warp lance; & ce Meflrgea éié porté 
van Stems, par d'autres Confeillers-d'E- 
Tribunat & au Sénat -Confervateur, 
rOis Aflemblées ont toutes accveilli 
Fansport les communications du Gou- 
topje, & fe font empreflées à Penvi 
ng cdir au Traité, eui en étoit objet, 
Îue nous le raf.dorterons dans le Supp!) 


ÄTRAIT des Nouvelles de Lon- 
"L pres du 7. Mai. 
tp fin de la dernière Seffion du pré- 
inc tlement offre bien plus d'intérêt à la 
eee Publique, qu'il n°y en a eu dans 
Îà durée précéderite: Le Trairf d’4- 
y, OMicieltement Cornu zvjourd'hui, 
ht presque tous les jours matière aux 
\ptes disecuflious, foït pour ce qei y 
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a éé flipulé, foit pour ce qui r'y a pat 
été flipulé, ou ce que les Oppofiuns pr‘ten- 
dent avoir été omis mel-à-propos, Si ja- 
mais la Critigve fut zsifée, mais l'Air diff- 
cile, c'eft en fair de Negociations: Er les 
préfens Miniftres Britaunigues \éprouvent 
autant que perfonne, aujourd'hui qu'ils 
viepnent de mettre fin à ene Guerre, dont 
les réfultats ont été finalement différents 
des caiculs probsbles de la Politique, en 
la commergant: Et péenmoins ce font les 
principes de cetre Politique routinière, 
impraticable dans la pofition sêuctle de 
PEurope, que les Oppofans réclement avek 
une spperente confiance. C'eft ce que Nly- 
lord Grenville a encore faît dens la SCance 
des Pairs du Mardi, 4. Mai: Il propofk 
de fixer vn jour, pour discuter dens la 
Chambre le Traité d'Amierns: Meis, en 
frifantcette Propofition, comme Mr. //3r:d- 
kam Vavoit faite ta veille dans les Cemmm- 
nes, il s'élargit, comme lui, fur les prin- 
cipaux objets de cenfore , qu'il evoit des- 
fein de faire remarquer dans le Traité: 
Et, en parcourant ces objets dans tn Dis- 
cours, qui dura environ deux heures & de- 
mie, il fuivic lamme marche, Qu'on avoit 
déjà vu tenir, dans autre Chan.bre, à fon 
ancien Collêgue: Ce fut fa même fagon de 
voir, la même perfévérance dens d'erciens 
principes rondes inapplicabics per l’événe- 
meut, Ja même crainte poer Vaverir: Seg» 
lement Mylord Grenville infifta avec plus 
de force & d'énergie, que nel’avoit feit Mr 
yndham, Sur le facrifice, que la Grande- 
Brétagne leur paroiffoit faire, dans le Trai- 
té- Définitif, de fa bonne-foi & de l'hon- 
neer Natioral, par Pabandon des intérêrg 
du Portugal, '& plus encore par Vabandon 
tòtal des intérêts de la Maifon d'Orenge, 
devenvë la Viâime de fon attachement fans 
réferve à PAngleterre, Mr, Wridtam evoit 
déjà touché cette dernière corde} Mylord 
Grenville la prefla avec une nouvelle vie 
gueur: Il proûta beaucoup, poer juftifier 
fes obfervations criirigues, de l'emple ex- 
pofé, qu'un Papier dranpois a fit des im- 
menfes aventoges de la Paik pour la Fram 
ce. Letebiezu, qu'on ytrzce, de Ia pré« 
pondérance, que les Traités de Lunert/je 
& d' Amiens lui offurent, Gtait Ì fes vonx 
un tÉmoigerge irrélragsble dee wor genk 


facrifisee, que le Nitniitére avg faits pour 
obrenis la Paix à tout prix: Il termina on 
Discours par la Motian, ** que la Chambre 
> Prit le Traité d’Amfens en conffdération 
> Vendredi, 14, Mai.” — Lord Pelkain , 
fans desavouer les desavantages de là pré- 
fenre Paciffcation, fe contenta d'en appel- 
ler aux cireonftances, qui. rendoient cette 
Pacifcation, quelque desavantagenfe qu’el- 
le fùr, encore préférable À la Guerre: II 
confearit À la Motien avec l'Amendement 
de fixerla discufion au Mercredi 12. Mai. — 
L'ancien Ciancelier Thurlow, toujours ri- 
gids obfervareur des règles & franc dans 
{es Genfures , ““ pria la Chambre de confi- 
» dérer pour un moment l'irrégularité de 
z> fes procédés , en débattant dès-à-pré- 
» fent vae Qreftion, qu'on propofvit en 
so. même tems de débattre un jour fuivant: 
ss C'eft. ce qui Éroie contraire non-feule- 
, ment aux règles de la Chambre, mais 
s» encore aux règles du bon-fens. ” Le 
Comte de Carlife infifta pour avoir tout 
Pefpace de tems, propofé par Lord Gren- 
ville: Et, comme il fe laiffa aller auffi à 
une critiquc anticipée du Traité , malgré 
Pobfervarien de Lord Zhurlow, le Chance- 
lier atuel la fit valoir de nouveau: Mais, 
comme lui-même il ne put sempêcher de 
répondre à quelgues-uns des reproches de 
Lord Grenville , Mylord Carnarvon crut 
pouvoir rappeller à l'ordre le Chef de la 
Magiftrature lui-même, qui répliqua , lors- 
qm’enfin Mylord Grenville confentic àl’ Amen- 
dement, en vertu duguel la discuffion du 
Traité d' Amiens parles Pairsaétéfiséeaurs. 
Mai. Lord Auckland diff$ra en conféquence 
ta Morion, relative zu Traité non-renouvellé 
de 1787, qu'il devoit faire le lendemain. *” 

», Tous ces Débats, iatéreffans pour le 
Public, n’apportent en attendant aucun 
changement À Pétat des chofes, & ne fer- 
vent par conféqguent qu'à dévoiler davanta- 
ge Pimpuiffancede mieux faire; ce que dé- 
jà le Premier- Minifire dans les Communes, 
ië 3. Mai, & plus encore Mylord Pelham 
le fendemain dans la Chambre - Haute, 
n'cut qae trop montré êrre le meilleur, (i- 
uon l'usique, argument juftificatif de l'is- 
foë des Négocistions d' Amiens. Certaine- 
ment ni Lords Grenville, Carlife, ou Car- 
narvon, ni Mits. Wyndham, Elliot, ou au- 


tres Oppofmus,n'out-ilsrrouvé, ni ne prou-. 


veront -ils , qu'en. continuant la Guerre 
on fe feroit procuré une Prix plus profta- 
ble cu, plus hanorrble: Mr, Pitt le fent 
trop bien lui-i4ême pourìimiterleurcondui- 


er Qeoigee afm ionneire comme enz, 
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# ne fait point leur exemple: ll ap? 
la Paix & fes Négociateurs: Mais» 
tendant, cès mêmes Oppefans ont Ù 
Farence de triomphe par la vérité d 
réflesions fur le Traité abftraicement 
déré, ainfi qu'onle voit entre autres 
Discours de Mr. /Pyndham, dont 
continuerons ici l'Extrait, ” 


LN 


‚, PsfTint au troifième Chef de LE 
ques , conterant les Points du Teraité-® 
uf, qu'on pouvoit confidérer comme Sj 
de déviations de la Convention pri 
‚‚ rermettc2- moi en premier licus, 
Wyadham, de fixer votre attentron {0E 
tele, qui concerne les Prifoaniers dé 
re détenuschez nous, pour lesquels ïp 
dû uoe Somme très-confidérable haf” 
Naus avons emtendu dire, qu’elte 
nous êrre payée; nous avons entend’ 
tes Ifies Frangoifts nous feroient hy? 
quées pour ce payement: Mais le dr 
que les Prifonniers ont éé relâché 
que la Derte , contra@ée à ce tine P, 
Francet, n’a pas été payée: Pofons ($ 
parle que par conjecture,) que la 
n’ait aucune intention de dé.ier la 
pour \'éteiadre, voici l'expédient volf 
veau , dont on pourroit dire qu’el 
fervie à.ceteffet. Nous devons payé 
jourd’hui non-feulement pour nos Ps 
Prifoaniersdétenus en France , mais € 
pour l’habillement & les. armes fourd 
Prifonniers Rufes, deftinés à partif 
pour agir contre nous-mêmes. Ge? 
d'armer les Prifooniers Rufes en 
contre nous fut une idée, que le G 
nement Frangois fuggéra dans la vó „ 
flatter & de prendre par {on faibie Ì 
turé Monargue , qui régnoit alors 
Rufie: Ses Sujers , Prifonniers en fe 
devoient Cere rendus les inftrumens 
reffentiment contre la Grande- Bril 
Ainfi au lieu de baifer implement la V, 
deftirée A nous frapper, vous fomB, 
‚, core dans le cas de la payer, puisdù 
… fet je fuis uès-perfsadó de n'avoir ’ 
„en difant, que les Troupes Rufes d 
‚, habillées & équipées en Francé, exl, 
s… ment daas le deffein de les employef 
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» attaque contre notre Pays, ‚ 
‚… Le reffentiment de Paul l. contre Lof 
terre avoit (comme l'on frait) la poffé golf 


Maite pour motif. Bulte fat auf ÎE 
que Mr. !Pyndham traita en fecond lié 
Sona troifiäme Chef; & il le rraiva fort fe 1d 
ment: MH rappella la flipulation expre 
Préliminaires, que Malte feroic rendufg 
pendante de ure & l'autre Puiffance s 
cée fous la protection d'ane troilième: -, 
pofoit. que ce Souverain feroir V'EIE, 
de Axfie: Mais à-prEfent, par le Dral 
Anitif , Malte oft mife ezire les main 
weildmePaiffance ,raais non fous faprolës, 
paisg- Scene Paifiance [le Roi des DS 
































; wet incapable de la protëger. <* Après 
tie tes tours, que l' Article en queftion con- 
rep PTS cette cellion & cette rétro-ceflior, 
t ee Cetragsport X ce ré-transport, aprês 
ne reviremens Policiques & Diploma- 
Wip ER ua mot (congnua l'ancien Mir 
me °°) je fais conveineu, que tour Hom- 
ie ui veut bien: fe ferver de fes ycuX, 
tems ATemen, que nous fommes complel- 
te ee débuszuês. Le fort, qui atcend UI- 
he Malte, n'ett que trop évident. Pre- 

| Panr vremier objet de confidcratien, 
v iele map'ère ce nouvel Ordre de Che- 
8 Is devra fnbfifter : Ses Revenvs.font 
L Ane ment ir Fafttfans pour fon entrctien. 
in des Revenus Territoriaux-& Com- 
Wie Le” de VI: de Malte ne paffe pas 30. 
Nehae Steris.gs & cetteSamme eft abfur- 
Mir ikt la dépenfe, néceffaire pour mainte- 
se dignicé de F'Ordre & pour des vaës 
qr bles, Int Fair per le Triicé aq- 
tie d'spofition pour Penrtrerien de la Gar- 
hie nì pour la récornftrn&ton des Ouvra- 
. Dans la France ‘en Biens de l'Ordre 
„bfolument confisqués: En Efpagne ils 
jj Serene bien:ô: le même fort: En #ba- 
les artend & n'eft pas fart loin 5 déjà, 
None dans quelques parties de l’Jratie 
kp Bfiscarion acu lieu. En Bavière, en- 
„Pon moins que fur les bords du Rhin 
6 ‘venus de HOrdre font à-peu-prês 
Cherie. Woilà danc un nouvel Ordre de 
Pi älerie ‚ qui devra ê:re entretenu par 
\eië de Afalre même: Mais, fl quatre cin- 
Moodies parties des Revenus hors de fon 
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Sinte font confisquées, je füis certaine- 
wget fondé à demander , par quels moyens 
whndre fu bfiftera-t-il? D'ailleurs à quelle 
hron,érrange & honteufe à-la-fois, l'Or- 
gt -ilrédust , lorsquela Nebleffe, quien 
Dent Vappui, en cft geartée, & qu'à fa 
lig ton fabtitue une efpècede Race, moi- 
Ie Nobiliaire , moitié Démocratique? Je 
eV Arrdrerai pas plus longtems fur Ja fo- 
Omni teì Plan mi-partij mais je ferai 
dep ment fentie Vabfurdieg, qu'il ya, à 
Wader inddpendant cet Ordre, qui en at- 
Bk, A fera compoiïé principalemeat de Su- 
tende d Gouvernement Frangois, — j'en- 

Does des Sujers rirés de 'Jealie. En fup- 
meme le Gouvernement Veapolituin 
Perdant de la France, quelles font les 
dr tlnne , arrêrées pour remettre 'Ifle 
des mains, far lesquelles nous puis- 
des CAmpter ? Qrelie que foie la tituation 


opk ration de trois mois: Alors aous de- 
Sman * rendee à l'Ordre: Er, comme une 
Île de garantie pour nous, il yaun Ar- 
ke doeh vertu duquel la Noveralitd de 'Ors 
berte Ctre proclamée: Mas vayons avec 
tg SStied cette Mentralitd aura fon ef- 
Was chaque PoiTance a le drnit d'envoyer 
tk ip \bre gaal de Vaiffeenx dans les Ports. 
kN ks ‘Toutes les fois que la France 
Guerre, ll» doit néecdairemert avotsr 


i ki , 1 
ler SRofes, nous devons évacuer I'll: à- 
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VEfpagne Kla Hollande pour Alliëes: Cor- 
féijuemment , fi noas avons le priviiège 
deuveyer à Malte fix Vaiffeaux , Chacune 
de ces PuitTances exercera le même droit; 
Airfi cette Neutralitd égale donnera dix- 
hsie Varfvaux àrla Zramce, fix à- 1’ dngle- 
terre. *” Mr. IVyndham oublie ici le Por- 


zugal,.dont ies Viitfeaux aliégêrent les Fran- 
cois dans Malie, réunis à VEscadre Angloifes 
C'eft apparemment une réticence oratoire. | 
‚‚ Le troifitne Poiot, que Mr, Wyndham 


D 


rangea fous ce Chef, c'eft le Cap de Bonne 
Efptrance; — * Poiat, dit-il, d'une impors- 
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tance, Qi. nett pas peu canfidérabie: Be 
ici l'Aruele, qui le concerne, eft très - dif- 
férent de celui des Préliminaires. Dans 
ceuxv-ci it éroic ffipulé, que les Väilfeaux 
de toutes les Nations feroient admis au Cap 
fans difttottion : Mais à-préfent nous trong- 
voos, que le Cap eft reftitué à la Hollande 
en pleine Souverainetd; mot, qui feul par 
lui: même ouvre une abondante fource. d'a- 
larmes. Si le Cap eft renda en pleine Saur 
vérainsté; il n'y acertainementrien, quf 
puiffe lier la Hollande à Végard de diepofd- 
tions ou de Réglemens à faire dans la frite , 
puisque, dans le cas qu'elle les faite, per- 
{onne ne peut lei contefter avec raifon le xer- 
cice d'un ae de Sounerainetd. Si done 
nous .nous rappeilons, que la Toscane fut 
cédée à-l'Infant- Dac de Parme en pleine. 
Souuerainett, & que: le nouveau Boi d'Z- 
trurie exerga cette Bouverainetd, en CEdant 
Porto- Ferrajo anx Frangois, ya-t-il taat 
d'extravagance à fuppofer, que la Souve- 
rainetd des Hollandois au Cap pourra être 
fuivie du même réfultat? *’ 

viens (pourfuivit Mr. Wyndham) au 
quatrième Chef, — lomiffion de tous les 
Triités de Commerce, qui exiftnient avant : 
la Guerre. Dans cette omifäon il ya quel- 
que chofe d'une nature gigantesqus , qu'en 
cun Arglois ne frauroit contempler fans res- 
fentir de la peine, fans êcre frappé. même 
d'une certaine terreur. G'eft le premier. 
exemple que je connoifle, ou dont j'aye eu- 
teudu parler jamais, qu'on ait évité de pra- 
pas délibéré le renouvellement de relations 
Commerciales ; conduite , qui cuvre up 
vafte champ aux conjetares &anx creintes. 
Le motif, qu'on allègue de cette omifhon „ 
c'eft que nous y gagnerons antant que nons 
y. perdrons. Je ne comprends- pas trop 
bicu, quelles font ces obligations onéreu- 
fes, qui doivent nous engager à renoncer & 
des avantages certains pour des avantages 
incertains. La Prance a été de rous tems: 
notra plus grande rivale à cet égard; & len - 
Traités, qui exiftaient, furent fairs, paas” 
nous grraatir des dangers, dont cette riva- 
lité nous menagnit: Mieis, en les lai((ant de 
cô:é, ce quae nous faifons par cette efpê- 
ce de diffotniinn Dinlsmatigve CDipiomatin 
cal enatlyfis Deelt de taittor retombar les 
chofca 2 leur rat primiitvavant da eonsbu- 
Cra C'aucua de cus Wrairés. Porrauaai: 












ze Wek.on pasentré dans-la disculion détzil- 5, douter, qu'on puiffe ‘nous cbjetter Tj 
2 Jée de ces objets, puisqu'en effet l'on n'a ;, matière auffi effenticilement in:porud 
„> pas été preffé par le tems? On ne tranoit „(ft au moins du devoirdela Chambre 
5 Pas à Amiens, comme à Lille, engros& En … miner & de conftater , au plus grand’ 


2» Maffe: Nous n'y traitions pas avec un Hom- „, de précifion poflibte, la fituation , df 
s ME, QUI, Ja montre à Ja main, Hous Pré- „quelle nous nous trouvons à cet égard: : 
2 fcrivoit un délai, qu'il n’auroit point paflé C Nous terminerons Extrait de ce DIK 
s, d'une minute. ‘Enfin, quels que foient les dans Je Supplément. ) 



































. A la néguifition du Citoyen P. J. DeLnaye, en qualité de Curateur à U’ Heérédij 
cente de SAMUEL Ronricu, dgé de 76. ans, natif de Stockholm en Suède, 
d’'Anne van Daedelbeeck , morte en la Wille de Bruxelles Je 18, Pluviôfe an X. (If 
%“rier 1802,) Ruë de la Fiancée 57° Serien No, 3579 funt cités tous fes Heéritit 
Créameiers tant connus gu'inconnus, à comparoitre le 1. Thermidor (20. Juillet ) procit 
À dix heures du matin, devant J. L. de Bafflerode, Homme de: Loi & Juge-de- PA 
djt Bruxelles, Ruë des Boiteux sme SeÂtion N°, 613, pour y déluire leurs Droits ÖN 
Eentions à la dite Succafion, à peine de défaut contre les Non-comparans avec PER 
fion au dit Curateur de procéder à Ventidre liguidation de la Succeffion fus-dite, 
> Le 29. Floréal prochain, 19. Mai 1802, à deux heures de relevée , à Ja Salle des AR 
bufiers à Anvers, il fera procédé par des Huiffiers de Jong € Lemier, fous la dit® 
des anciens Courtiers Laudaens & Offerman, par ordre de Mr, Micnern Caus' 
Fils,'à la vente. d'une partie de Vins de Bordeaux, arrivés récemment du dit lieu ? 

Navire les deuk Soeurs, d'Oftende, Cap. J. Groffman: Cette Vente confifte en 24. 
Vin rouge St, Julien de Pan18oo; 32. dito ileim Margeaux, 1798; 13. dito idem St. 
bert 1800; 29. dito idem Ludon 1800; 24. dito idem Cautenac 1800; 12. dito idt 
Emilton 1798; 5. dito idem Villenare 1800; 11. dito Vin blanc Penac 1798; 3. Tief 
raille Vin Muscat befier 1798: Les Wins font teus naturels, €} d'une excellente gualitë 
pourra les dégufter trois jours avant la Vente. A s'informer chez le fus-dit MichelS 
bier, Fils, ou chez le Zonnelier Soufié, au Kipdorp. ‘Les Conditions feront préluëij 
de la Vente. zh dn j 

EUROPEAN C OMMERCIAIL.NE WSePAPER. 3 

“Saturday, Mair.18o2, hasbeen pubiished, by DerEMRLINNEand Comp. in RoT 
DAM, fo be continued regularly Wednesdays and Saturdeys, end containing all thé 
Litff Commercial intelligence of Great- Britain, Holland and the North and South 
rope, as well as the Pölitical and Literary News of England and the Continent. 

’ “Number 1, of THE MERCHANT. 

„To be printed in English, in 4'0 on a large demy-shtêet , each Paper to contain a cl 
ze English and Dutch Price- current, she Exports and lmports of England and t/ 
ports of. Holland , g// the Sales ef fmportance, Courfes of exchange, and Ship-? 
with general Commercial freculauions on the prefent and the future. The Subfirik 
Lrice pr. ann, will be for Germany 14. Gilders, Dutch currency; for France, Br% 
@c. one Louis and a half; for a shorter time in proportion. And Gentlemen, % 
parts of Germany, France, Brabant and Flandres, may be regularly fupplied, by JCR 
their orders to Röder and Klönne, Wezel; fo'zhe Poft-offces at Rotterdam, Ant® 
or to the feveral Poftimafters ef other Cities. id 

“On defireroit , dans une Famille honnête d’Amfterdam, pour foigner Î'éducation déÀ 
gues Erfans, un Lceléfiaftigue Frangois de la Religion Catholique- Romsine, muni #, 
nes Atteftatiors S en tar de remplir convenablement fes fonâtons. S'adreffer par Zy 
achetés, francs de port & marquês d'un A, à G. Dufour, Libraire fur le ROE 
à AMSTERDAM. i 5 

„Louis-CHaARLEsS-FRÉDÉRIC Dr CONINCK, de Copenhague, @ Henk, 
TE-MADELAINE EsCHAUZIER, Veuve de feu Guillaume Stiphout Dalen$s 1Â 
Haye, ayant C'intentton de s'unir fous peu, à Copenhague /us-dit, par les liens fac“ Á 
Mariage , fe font un devoir d'en donner communication par cette voye à leurs Paré” 
Amis refpedifs. Corrx“macve ce 27. Avril 1802, 
ad kn an 
‚4 Le vyvpe, 44 Bureau des NoUVvELLEs PorirTiQquE 

) dar ABRauam BLUSSsÁ, le Feure, 
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ie Dn WUMERO XXXIK 
PLEMENT AUX NOUVELLES POLITTQUES, 
publiées à LEYDE, le 14. Maixr8oe. 


E HamBourc, le 5. Mai. Le Chevalier d'O'Cariz; 'Miniftre Efpagnol prês 
le Cercle de Baffe- Saxe, vient de notifier au Sénat de cette Ville la Rartifica- 
tion du Traité de Pai, conclu entre Sa Majefté Catholique & V'Empereur de 
Rufie. Le Comte de Norunka, jusqu'ici Miniftre d'Efpagne à Berne, eft at- 
Ula même qualité à Pétersbourg. Le Comte de Murawief- Apoftol fe rend par 
Madrid, avec le cara@têre de Miniftre de Ruffie. À 


EXTRAIT des Nowveldes de Paris jusqu'au 18, Floréal (8. Mai.) 
Ê 16. Floréal, des Orateurs du ‘Gouvernement ont porté ‘au. Corps- Légifatif le 
FAmiens, & à touces-les trois premières Affemblées de la Républigue-un -Meffage 
ve fur la Paik, Ceomme hous Favons dit dans la Gazette de ce jour. )- bes-Com 
“ÈBtat Roederer , Bruix & Berlier, intreduits dans la Salte des Légifatenrs, 9 
nrd toustestrois à la Tribune: Bruis a donné leâure des Articles du Traité & äu 
de Loi relatif à fa prómulgátión, en en fixant la discuflion au 30. Floréal ; Berlier 


Uite le Meffege du Gouvernement, que voicí, * 


Torens LÉcisLAreEuRrRs, Le Gouwernemtat vous adrie le Praitl,; gei met 6 
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bk dernières difen/ions de l'Eutope, ® achèoe le grand ouvrage dela Paix, “yr eet 
République avoik combattu pôwur fon Inddpendamte ;: Jon Indépendance eft neconnut3 
ttoutes besiPuiffändes: cônfacré Fei: dróies gu!witedendir de Ja Nature, & bes: Limits 
pe Voir à fes Vitoires. * pd at Ea ate ed In En 
en aurre République eft venuê fe former au. milien d'efle.n: sypénétrer de fes Brincipsss ë 
en e.& fa fource Vefpris antique, des Gaulois. …Atzarhde ‚à la. France par le fouventt 
par rune rigine, parydes Lyftitutjans, COMM UI ES SG furytout par Jp lien des bieufditss 
tie Dligae Írnlienne « pris Jon nâ sbar lee Pl anchs „côrimig pármi nos dltiës ; ele stg 
le ra par le couragt, PSY bd wêra pat bes wertsi Sn 
vn Baravie, renduë à Punité d'interéts, afrahchie de térre Äbuble infuomee, qui Pour- 
fet Confeils &' qui églrôit Ja Politique’, 'keepris Jon Indöbenldauct & drauve dans Je 
zi lPamoit conquifesilt garantie ta. plus fidèle deifon eziftsnce &@ ddfesdroits. Lea 
ett lon Ademiniftration lui confervera fa jplendeur, 'ladive geonomie de fes Citoyens 
Wa zoute fa profpérité. °° ee eerie 
Republigue Helvétique, reconnuë au-dehors, ef? toujours agitée au-dedâns harde 
Îp\» qui fe disputent le Pouvoir. Le Gouvernement, fiddle dux principes, D a dl êzer- 
byte Nation indépendänte d'autre influence qnetelte des cônfetls ; Fes confcils, jusau ict, 
pkpuifanssilefpêre encore, qué la òoix de la fageft @-de la moderation fera écott- 
‚Île les Puiffances ; voifines de 1'Metwitie, me feront pas’ fotcéde d'intetvenif, Deur 
des troubles, dont la continuation menactroit teur propre teanguitbitd, Pt 
tr Républigue devoit à fes engagemens & àlafiddlitd de VEfpagne de faire tons fes ef- 
ra lui conferwer L'intégrité de fon Territoire, Ce devoir;, clie l'a rempli, dans tout lk 
N ‘la Négociatiou, avec toute Pénergie, gue lui permettoient les circonflances. * Lê Roi 
ks She a reconuu la loyaurté de fes Allids; & fa générofiet a fait à la Paiz le facrificen 
ig, Foient efforcés de lui Epargner. Déjà té retour du Commerce con/ole fes Ezats des cé- 
ride Ja Güerre; & bientót un efprit vivifiant portera dans fés waftes PoffefBonstiné vod 












ivird EP une nouvelle induftrie. ** 


cone, Naples, S'Ertrurie, font vendnës au repos $ aux arts de la Paix. Lucanes, jon: 
te Pfirweion, qui aréuni les efprits &.Vrouffé des. haines, a vetrouwé le eime & UPIndépen- 
La Ligurie a pofl, dans le filence' des Parts, les principes de fon-organifation & 
eer rentrer dans fon Port le Commerce & les richeffes. La République des Sept; les 
Kur on ainfi que U Helvérie, en proye à PAnarchfe; mais, d'accord avec la France, »'Em- 
Mer Rufie y fuit pafer bes Traupes, gw’il avoit. à Naples, pour y reporter les feuls Diens, 
®Auent A ces heureufes Contrées, la tranguillitd, le règne des Loix, & Voubli des hai- 
din FaBions. *° 5 a MEN 
P A, d'une extrémitl à autre, Europe voit ie calme venaftre fur le Continent B fur 
En’ & fon bonbeur s'afcoir fur V'union des grandes Puifunces & far la fol des Traités. °° 
x Amérique , tes principes connls du Gouvernement ont rendu la flcuriië la Plus enzière 
Mtinique, à Tabago, à Ste. Lucie: On a'y redoute plus V'empire de cos Join impruden- 
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kes, qui aurotent jettd dans les Colonies la dlvaffatton- & ta mort: Elles n'afpirent Pi 
fe sbunir à la Métropole; & elles lui rapportent, aveg leur confiance & leur aitachent) ì 
profplritd au moins égale à celle, qu'elle y avoit laiffée. A St. Dominguc, de grá' 
ont été faits, de grands maux font àréparer; mais la Révolte eft, chaque jour, plus! 
mée: Touffsint, fans Places, fans Tréfar, fans Armbe, neft plus qu'un Brigand U! 
Borne en Marne, avec quelques Brigands gomme lui, gue nos intrépides Eciaireurs 
vent, GF qu'ils auront-bientdt atteints F détruits. ® ‚d 
sofa Paix efb connuê à UIile de France $ duns P'Inde: Ees premiers foins du Gout, k 
y of déjà reportd Vamour de la°Répubdligue, la confiance en fes Loix , # toutes Les Ht 
c&s de la profpéried, Ne . t 
‚, Bien des années sécouleront desormats pour: nous fans Wioirss, fans Triamphês, Î i 
Negociations éclatantes, qui font les deflindes des Prats; mais d'aubres fuccès doivent! Kl 
Pezifleunce des Nations, É fur-tout Verxiflence de lu Rlpubligue. Par-tout SC Ladufirb, 
de, par-tout le Coinmerge Fles virts tendent ò s'unir, pour effacer les malheurs de 14 il 
Des Travaur de teus des-ginrés oppellent. be pelfde du Goudtrhantent. . De: Gouvernem!” 
plird'eorre Aounelld idchl amoe fracdss audi dongdms quid. fera invefti de Voninion de, 
Eradgole,. Jes anndes, gnd wond. s dronten, ferant, il efl arai, moing Cltèbres; matt 
beurt de la Fraace s'accrolird, derpaanges de glairen ANG gura Uedaigndes. *". ie 
mt Te&- Premier: Con/äl, CON CSigne) — 'BONAPARTE 
„ Après la le&ture de cette Pièce au Corps- Légiflatif „le troiième Orateur du 
nement, le Cíitoyen Roederer , prit la parole, C'ftoic fa tâche d'expofer des mol 
Traité, dont on propofoit la fanétion: Maig.il jugea tous Ies motifs réunie dans Cé 
WOLS, la gloire & le bonheur, de la Prance: mais gette fois VOratcar du Gouver 
erut, ge'il,n’avoiclui- même gu’à louër, qu'il depofs s'affranéhtr de la Loi, qoi WE 
difoitsles éloges, “ Et pourqvei (dic-il)-Félóge.nous feroic-il interdit? Poort 
ss Hons-nous privés d'un droiaeommaun à tous. les Eranpoës? Jamais Hommes, 
» de la confiance d'un Gouvernement, ne purent moins être fonpgonnés de vol 
»… louër eux -mêmes, em rendaar ún- jute hommage au Chef de l'Etat: Tovjouf 
s, dés par lui dans les voyes du bier public, nous n'avons d'autre mérite que: l€ 
zs facile de I'y /uivre; cieft de lui qae nous recevons,chiquë’ jour „Tegetmple, 
» Plication & du devòoëment 5; & entrê les grÂndes:penfëês, qui ont bride dans * 
sv Minitrarion, il n'en eft aucune, qui ne-{oit (ortie,de Kon afme & de fon géniën 
Réponfe du Préfident du Corps- Légiffarif, le Citoyen Lobjoy, ne fit que continuer (C 
commencés5 il finict par appeller.es Orateurs „plus habiles qpe luis.à célébrer di 
la gloire du Gouvernement & l'ategreffe du Peuple: Félix - Faulson-& Regnaad (de 
sen chargèreut de nouveau ; & on ordonnal'impreflion de tous Jes Discours, — Auf 
où fat regu en même tems le Meflage Con/ulaire {ur Ta Paix, on ne:-s'arrêta pas àl! 
des mêmes fentimens dans -la Salle-de l'Affemb!ée:; on décerna fur -le- champ voe Cof, 
de 15. Membres, pour en.alter porter Vexpteffion au Gouvernemtents òn.éimitr, £ 
têté folemnel, le voeu, ** qu'il fût donné au Général Bonaparte, Preinier- Couft'} 
‚… République, un. gage éctarant de la recoonoiffance Nationgles 7 on arréras df 
Voen feroit adreffé par un Meffager-d’Etac au Gouvernement, au Sénat - Confervailf 
au Corps- Légiflatif. — L'une & Vaurtre démarche du Aribunat' ont éd propofééS dk 
Pímicarion du Corps-Légiflatif: La nature de fes fontions, qui lui défendent | 
tiative des Loix, ne lpi a pas paru permettre, qu'il s'unìt d'avance au Zoeu de, 
„pat ; mais il n'a pas héfité de nommer une Comroiffon de 24. Membres, pour @l, 
gane de fa joye & de fa reconnoiffancè aux Twileries. — La Commifiien des rib, 
Citoyen: Siméon à la tête, étoit déjà renduë-ators au Palais du Gouvernement. fi 
“anier-Conful-a répondu aux félicitations de ces- Députés, & en même tems au 4e 
Yeurs Commettans, de cette manièreremarquable. ‘* Le Gouvernement Ca-t-il en 
‘s Vivement touché des fentimens, que vous manifeftez au nom du Zribunat: Ce 
 flice, que vous rendez à fes opéraiions, eit le prix le plus doux de fes efforf; 
°ep Feconnoît le réfoltar de ces communications plus intismes, qui vous mertent CH 
‚> mieux apprécier la puret& de fes vuis & de fes penftes. Pour moi, je regols ff 
» Plus feu(ible reconnoiffance le Voen, émis-par le Tribunat: Je ne defire d'auttt ij 
»> que celle d'avoir remplt toute entière la täche, qui m’eft impofée: Je n”amb 
“ss d'autre réèompenfe , que Paffetion de mes Concitoyens ; heureux, s’ils font bi, 
e vaincus, que les maux, qu’ils pourrotent Prouver, feront toutours pouf 
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ks les plus fenfibles; que fa vie ne m'eft chêre que par les fervices, que je puis 
re Àla Patries que fa mort même n’aura point d'amertume poat moi, fi mes der- 
‚4 „Loi cBerds peuvent voir le bonheurs de la République auffi affuré que fa gloire. ” 
Tiers-Confolidé eft à 57. & un dixième, ” 


SUITE de PExrrarr des Nouvelles de LoNDres du 7. Mai, 
A A Seffion du Parlement eft deweriuë tout-à- coup fi ative, it afhaë cant d'objets % 
NA ’-Î2 discafon fe compiique fi fort, qu'on commence À croire „ que le Gouverne- 
tj Poore point eu brusquer la clôrere: u et en. (on pouvoir de anticiper; mais 
hin, Wiciparion a rarement produit des effets Favotables; &. le: Minittère femble 
fre CPU par honneur, par égard du mois pour opinion publique, à ne pas fe fou- 
GR de, CSAmen mûr & réflèchi de tout ce qui concerne les intérérs Nationaux. Ilya 
el Mer, Ptris déjà Lats par des Perfonnes bien inftruites, que les //”ifs pour Péletion 
Mfp eres d'un nouveau Parlement ne feront. pas expédiés avanule Fr, O@&tobre pro- 
kh Pens ce cas Dien des gens auront fait de fiux frais & fe feront Cruellement trom- 
Rind; “À-préfent les manégès pour s’zflurer les fuifrages ont commeneés & ‚d'après 
vicâleufe cotütume Angloife, des Maiföns pübliques ont été ouvertes pour bien ré- 
futurs Vorans: lett imooible de les Fermer avant Déteions & la dépénfe'A 
har ls Candidats ne fera-par confSquent pas peu confidérabla, En attendant, I'óù 
at de voir une Paefx concluë & ratifiée devenir, avec tant d'éelat, l'objet d'une 
ei bien: des égards indiserette, inurile dans ee moment, & anticipée , avant même 
A Jour de ta discoffion formelle, ne foït venu. te Les Débáts:en: Parlement (dit la 
bille: du Times du 6. Mai) continuent_ toujours de rouler fur le Frafrd- Définitif., 
blemen: mème Á la,confidératiog de la Queftion' principate „ qui'eft'Rrde dans les 
Kk Chaanbresau Mercredi za, Mai, ® (Sur la Motion de. Lord, MZawkesbury dans tes 
Poons’ le Se Mai, elie yoa éé difförée dun jour,.du Ii. au 12. Mai, & aura 
Nrd Cquent lieu dansles deux Chambres à la Pois,) “Dans la Chambre-Baffe My- 
ke Famkeshury a combattu avec beaucoup-d'effer cette efpèce- de converfations va- 
or ces Debars fas bat Parlementaîre, ‘peu cönvenabies, 6-quij en eux-mê- 
lij” (Ot fi contraires à Vufage, Dans Ia Chambre des Pairs, le Noble -Piénipoten- 
Mie jP:QUl a figaé la Paix à Amiens, a rendu ua compte três-fatisfaifant de la fûrecé:, 
Aa? France a dounée à ce Pays „concernant I’Indemaité à pfocurer au Prince d’0- 
Mi Quoiqu'il ne foic pas jaltement de notre.refforc (c'eft ainfi que le Times finie 
Articte ) de faire un long commeutaire fur les objets; qui fe traitent eu Parle- 
les nous ne frrurions nous empêcher de tÊmoiguer ici netre furprife far les discus- 
TA qui ont déjà eu lieu au (ujet d'un objet ‘aut intérellanct que le dernier Traité „ 
fis QWelles ne rendent qu'à fire une impreffion partiele fur Vefprit du Public, avant 
Vern es Miniftres aient Poccafion de s’exp'ijuer ou de défendre la conduite du Gou- 
Mi, ‘Mene, ” — Ce que le Times dit de Vexplication, donnée par le Marquis Cors- 
le: fur les engagemens pris par la France en faveur du Prince d'Orange, fe rapporre 
p[eCellion ‚ que le Comte de Car/ifle avoit eogagde, à la Séance dela vcille ‚5, Maï, 
to, Chambre des Pairs, fur l'abandon où fe trouvoit la Maifon Stadhoudirienne + S1 
h, tendoit à avoir Copie de toutes les Conventions, féparéient figaées à Amiens „ 
Dep S*rdoient. Finnlement néanmoins il la retire, Avant de parler plus amplemeut 
vp Ns Prrlementaires du 5. & du 6. Mai, nous terminerons ici le Discoars de Mr. 
Cm, qui a fervi, pour ainfi dire, de prélude à touses les atragees, livrées ou à 
N Score à la Pacification d'Amiens. ” 
SN ge VExXTRAIT du Discours de Mr. WYNDHAM dans la Chambre des Ce mi- 
ná MUNES, prononcd le 3. Mui. . $ 
Rijnie traité fuccelivement les quacre principaux Chefs de fes obfervartions, Mr. U ynd- 
Dio dta, qu'il yavoit, dans des parties de VEmpire, auxquell.s la Grande- Brdtagne avoit 
naar > d'aatres Points, qui n'auroient pas cü tre uéglinds: Teller éoient les An des- 
de <*- Dy avoir à Pégard de ce Point deux. grandes épaqucs ‚ qu'on n'auroit prs dà per- 
ng, VIE, celle du Traité de 1783, & celle de la Convencion de 1787. Par le premier Jar 
Brétagne fe confidroitcomme ayant droit à Certains privildzes; & par la feconde elle 
Weds tureufe, pour obtenir la confirmation de ces Privilèses, £ notamment la libre Nayi- 
Mac ales Bfoluegues. J A-préfêntelle fe voyoit rejetrée dans Ia (uuation, od dle étoir 
at dessvanisgeufemeat plaege: Les prótergions Bes deux PaiFarec: Groient maal- Kx dus 
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& ‘devóient-auwrir lá Foùrce de nouvelles conteftations. — Enfin Mr. JWyndham pi 
Points, à l'égard desquels il jugeoit que les Négociatcurs zvoient porté atteinte à fl 
foi & à l'honneur National de la Grandé-Brétagne, * Si nous parlons Cdit- il) de 
es voir immenfe, d'une:vafte grenduë de Territoire, d'une grande profpérité Cof 
…, le, on.nous les fait confidérer comme des gages certains, des fûretés fufifantes P 
‚es tre bien-être: Mais les principes, quê font-ils devenus, par lesquels mous avons 
+ ces avantages? Où eft notre bonne-foi à protéger ceux‚ à qui nous avions prof 
‚ss tion? où eft cette fenfibilité promte & jatoute de l'honneur National? ces fentimé 
> ne fierté honorable, qui nous ont élevé à l'état d'opulence & de pouvoir, où 0? 
‚es trouvons encore aujourd'hui? Ces fentimens font paflés; ils nous avoient rende! /N 
… & puiffans, & nous les avons abandonnés. Qu'a-t-on fait pour la Maifon d'0f0 
» n’a été concla aucun arrangement en faveur du Stadhouder , ni dans fon Caratèré f 
……, ni pour fes intérêts particuliers, Au moment même que vous ftiputons à duziens 
‚…» demnités pour la Maifon d'Orange, dans ce même moment, dans la même Salles 
‚> de Ia même Table, le Plénipotentiaire Hollandeis en ligne le desaveu. Wous parle, 
»» Vérité d'Indemnités, nous les exigeons; le Citoyen Schimmelpenninck a la bonté 
es fentir: Mais, daas linftant, il ftipule, que ces Indemnités ne viendront point de # 
…… la Hollande. Après cela il eft presque inutile que je fale mention de la ftuation 8 
» Sardaigne, quelque digae qu'elle foit à tous égards de notre confidération. Cepel, t 
…… ne puis m'empêcher de remarqúer, que, tandis que comme Particuliers nous avons 
»Cateffe la plus fcrupuleufe far des points, qui-blefferoient notre honneur, foic dans 
‘ss .ftes, foit dans notre vie privée, un fouflct ou un coup de pié, donnés à Ihonoeë! 
s, mal, fembient ne plas nous regarder: Ua petit emplâtre trivial, un onguent de C 
 Kemblent fufire anjourd’hui poar faire oublier la contufion. Quoi! la Grande- Br 
‚se feroit-elle pas an feul effort pour conferver fon honneur & fa réputation de gé? 
>, Penfe-t-on, que la France ne voit poiat, que nous avons perdu l'un & l'aucrt+ 
…… Hollande n'en cft pas également perfuadée? Quant aux fentimens de cette dernièfé 
… fujet, fi intimément lié avec les'affetions de la Nation „ hous en trouvons des pré 
‘es lantes ‘dans la Gazette de Haerlem: Et,'fi j'avois envie de m'arrêter ici à produisf, 
> rant de l'opiniou de la première, je l'ai dans ma poche, dans un Papier Francois 
s te récente. Il parle des avantages, que fon Pays a gagnés par le Traité, aintì quê de 
»… dégradation, avec une confiance, une précifion, qui ne fcauroit nous laiffer dans} ú 
…, Je ne ferai pas lecture de ce Papier: Il faifit Pobjet & le traite avec tant de force &, 
…. vertement, qu'en comparant les remarques, que j'ai tirées maí- même du fond de 
… avec ce que cet Ecrivain avouë fans détour & dont 41 fait glofre, oh me feroit aif! 
‚… reproche de n'être que fon plagiaire. Il affirme en termes avfli ronds que vrais,{ 
loagtems que le Cap de Bornne- Ffpérance & \’Ifle de Malte feront entre les mains dl 
landois & du Gouvernement Mapolitain, aufì longtems feront-ils entre les maf 
France: Etc'eft ur le même ton, qu’il parle de tous les autres Points, àÀ égard 
la France a fgu maitrifer les intérêrs de toutes les Puiffances contrattantes. ” í 
>, L'expofé, que je viens de faire (c'eft dans ces termes à-peu- près que Mr. ij 
termina fon Discours ) fuffit fans doute, pour juft.fierla recherche, que je propofcs, N 
es che, qui, exclufivement de toute autre coofidération, doit avoir lieu, ne,fût-ce Uy 
‚…… nous procurer les Papiers & les Documeus, fans lesquels il eft impoflible de formef 4} 
+ gement fur la Paix: Plufteurs de ces Papiers nous font irconnns; plufieurs n'ont ; 
remis fur table. Notre Pays commence déjà à revenir de fon apathie & de fon indiff ) 
«, Les gouttes cordiales de la Paix n'ont pu étre qu’agréables à l’'humanité publique; 
la-fia l'on s'cft appergu auf, qu'il y avoit quelque chofe, qui tient du Poifon, dan5 f 
» pe. Cette mixture foporifère & empoifonnée n’a pas été avalée tout-à- fait: ie 
pour ce que nous avons bu, de trouver un antidote: Examinons ce qui refte encoté 
» dre de cette potion fatale: Eten nous gardant d'en faire ufage, ca adminiftrant ult 
» efficace pour ce que nous avons déjà trop témérairement avalé, recouvrons notre a8 
> fanté & natre vigueur. J'euffedefiréde fixer ua jour prochain pour la diseeffion d'une jo 
aufiimportante: Mais, commeilfera néceffaire de donner quelque tems pour la prod! 
Papiers requis, je demande, qu'il me foit permis de demanderle jour de demain en quit 


De Lrvpe, le 13. Mai. Les Lettres de BanriN du 4. de ce mois annonce 
prochaine entrevuê entre les Movarques de Prufe & de Rufie, vers le milieu de, 
dans la Ville de Memel. ‘Suivant celies de BRUXELTES du to. de ce mois, on 9, 
Je Premier-Conful de France dans quelques femaines, & en même tems des Not? 
tous les Bépartemens de Ja ci- devant Belgique & de la rive gauche du Rhin. 
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ad LEYDE, au Bureau des Nouverves Porr TiQq?V s 
êer ABRaARHAM BLUBG SÉ, le Feune, 


